
Zeitschrift: Schweizer Soldat : Monatszeitschrift für Armee und Kader mit FHD-
Zeitung

Herausgeber: Verlagsgenossenschaft Schweizer Soldat

Band: 9 (1933-1934)

Heft: 8

Artikel: 1934

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-706726

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 17.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-706726
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


134 LE SOLDAT SUISSE 1934

Colonel E. M. G. Arthur Steinmann, son assemblee generale
ordinaire, sur laquelle nous orientons brievement nos lecteurs
comme suit:

Le rapport du president pour l'exercice ecoule releve avec
satisfaction que notre entreprise se meut dans de saines voies,
bien qu'en cette regrettable Periode actuelle de crise et de
disunion politique il soit difficile de contribuer au developpement
d'un journal militaire.

11 peut etre etabli que l'exploitation proprement dite du
«Soldat Suisse » durant l'exercice 1932/33 a boucle par un
leger excedent de receltes qui, cependant, par les amortisse-
ments necessaires du mobilier, des cliches et du droit d'edition
se transforme en un deficit supportable. Le maintien du nom-
bre des abonnes et des insertions suscite toujours "attention
des organes dirigeants, ainsi que de l'imprimerie Aschmann &
Scheller ä Zurich dont l'energie et la bienveillance pour notre
entreprise sont tres appreciees par notre presidence qui lui a
temoigne sa gratitude par de cordiales paroles. Le capital
social de la societe s'eleve actuellement ä fr. 34,050.—, montant
qui est reparti entre 180 societaires.

Les controleurs, apres avoir procede ä une verification mi-
nutieuse des comptes, a propose ä l'assemblee generale d'ac-
cepter ces derniers et de donner decharge avec remerciements
aux organes dirigeants de la societe, ce qui a ete approuve ä
I'unanimite. Le budget pour 1934 prevoit egalement un leger
deficit, occasionne par les amortissements indispensables.

Le vote a confirme dans leurs fonctions respectives les
membres actuels du comitd, soit: Colonel E.M.G. Arthur Stein-
mann, Zurich, comme president; adj.-sof. E. Möckli, Zurich,
comme vice-president; Ier lt. Dr G. S. Abt, Zurich, comme
secretaire; sergent-major Ernst Mantel, Zurich, comme caissier;
Colonel E.M.G. M. Feldmann, Berne, iieut.-colonel R. Bohli,
Zurich, capitaine F. Hagenbuch, Aarau, adj.-sof. E. Weisshaupt,
Schaffhouse, sergent-major Maridor, Geneve, comme adjoints.

Ont ete reelus controleurs ä I'unanimite MM. le lieut.-colo-
nel W. Sebes ä Kusnacht-Zurich, le major E. Straub ä Zurich
et le fourrier A. Wildberger, Schaffhouse. Af.

Schulen und Nurse.
Rekrutenschulen.

Infanterie:
5. Division vom 21. Febr.—28. April, Bellinzona und Mte. Ceneri.
6. Division vom 21. Febr.—28. April, Chur.

Mitrailleure: Wallenstadt.
Radfahrer vom 5. Febr.—20. April (1. u. 2. Div.), Winterthur.
Büchsenmacher, 4., 5. u. 6. Div., v. 21. Febr.—2./April, Wallenstadt.

I.-R. 30, Bellinzona, Fachausbildung 2.—28. April, Bern W.F.
Kavallerie: vom 9. Jan.—10. April, Aarau.

Büchsenmacher 9. Jan.—14. März, Aarau;
Fachausbildung vom 8. Okt.—3. Nov., Bern W.F.

Artillerie: vom 2. Febr.—19. April, Biere.
vom 2. Febr.—19. April, Frauenfeld,
vom 2. Febr.—19. April, Kloten.
vom 2. Febr.—19. April, Thun.

Motorwagentruppe: vom 9. Febr.—26. April, Thun.
Traintruppe: vom 8. Jan. —10. März, Thun.

vom 8. Jan. —10. März, Frauenfeld,
vom 8. Jan. —10. März, Bülach.

Offiziersschule.
Sanität vom 9. Jan.—24. Febr., Basel

Fourierschule
vom 10. Jan.—10. Febr., Thun.

Unteroffiziersschulen.
1. Div. W. K. vom 9.—21. Feb., UOS vom 21. Feb.—14. März,

Liestal
2. Div. W. K. vom 9.—21. Feb., UOS vom 21. Feb—14. März,

Liestal
3. Div. W. K. vom 9.—21. Febi, UOS vom 21. Feb.—14. März,

Bern
4. Div. W. K. vom 9.—21. Feb., UOS vom 21. Feb.—14. März,

Luzern
5. Div. W. K. vom 19.—31. Jan., UOS vom 31. Jan.—21. Feb.,

Bellinzona
w. k. vom 9.—21. Feb., UOS vom 21. Feb.—14. März,

Zürich
6. Div. W. K. vom 19.—31. Jan., UOS vom 31. Jan.—21. Feb.,

Chur
W. K. vom 9.—21. Feb., UOS vom 21. Feb.—14. März,

St. Gällen
Trompeter W. K. vom 9.—21. Feb., UOS v. 21. Feb.—14. März,

Bern

Radfahrer W.K.vom 3.—15. Jan., UOS v. 15. Jan.— 5. Feb.,
Winterthur

Schw. Inf.-Waffen (Versuchskurs) W. K. vom 19.—31. Jan.,
UOS vom 31. Jan.—21. Feb., Thun

Tel.- und Signalpatrouillen W. K. vom 9.—21. Feb.,
UOS vom 21. Feb.—14. März, Freiburg

Genietruppen: vom 13. Feb.—21. März, Brugg
vom 23. Feb.—24. März, Liestal

Sanitätstruppe: Gefreitenschulen vom 2.—31. Jan., Basel
vom 2.—31. Jan., Genf
vom 29. Jan.—27. Feb., Basel
vom 29. Jan.—27. Feb., Genf
vom 23. Jan.—24. März, Basel
vom 23. Feb.—24. März, Genf
v. 23. Feb.—24. März, Locarno

Verpflegungstruppe W. K. vom 26. Feb.—10. März,
UOS vom 10.—31. März, Thun

Motorwagentruppe vom 3. Jan.—8. Feb., Thun

Wiederholungskurse.
4. Division: Bttr. 34 vom 14. Feb.—1. März
Festungsbesatzungen: Mot.-Art.-Abt. 2 (Bttrn. 86 und 92)

vom 25. Jan.—9. Feb.
Armeetruppen: Bttr. 4 vom 9.—24. Jan.

Landwehr:
Mot.-Art.-Abt. 2 (Bttrn. 86 u. 92) vom 25. Jan.—6. Feb.

C'etait eil 1907, sauf erreur, des desordres ensuite
d'une greve avaient eclate ä Lausanne. L'Ecole de re-
crues, ä la caserne depuis quatre jours seulement, etait
mandee pour maintenir le bon ordre en attendant l'ar-
rivee des troupes levees dans ce but; eh bien, grace aux
sentiments du devoir et de discipline dont etait animee
cette jeunesse, malgre son peu de savoir car ce n'est pas
en quatre jours que Ton devient soldat, la population
l'acclama et reconnut en eile non pas une force dirigee
contre eile, mais contre les- echauffes et autres fauteurs
d'ordre.

En novembre 1932, date qui restera sanglante dans
l'Histoire de Geneve, l'E. R. III/l ayant dejä accompli

la moitie de son temps etait mandee ä Geneve pour
maintenir l'ordre dans les circonstances que l'on sait; eh
bien, la troupe fut lynchee et ne dut son salut qu'ä
l'usage des armes ä feu.

Faut-il en conclure qu'en un quart de siecle la men-
talite de notre population s'est transformee ä ce point?
Non, mille fois non, cela nous ne l'admettrons jamais, il
n'y a pas des Suisses d'hier et des Suisses d'aujourd'hui,
il n'y a que des citoyens qui aiment leur pays et qui sont
fiers du patrimoine que le sang de leurs ai'eux a paye
trop eher pour qu'ils l'exposent de sangfroid ä la cupi-
dite toujours en eveil des grandes nations. Mais il y a
aussi des elements qui viennent du dehors et que la
Suisse accueille hospitalierement alors qu'ils accourent
pour lui planter un couteau dans la gorge en fomentant
la revolution et en introduisant des theories subversives
auxquelles, helas, trop de citoyens se laissent prendre
et croient lutter pour le bien du pays alors qu'ils le con-
duisent ä sa perte.

Sous ce rapport, il faut avouer que le mal progresse
et que le nombre de ceux qui pensent bien faire, en criant
au desarmement de la Suisse, augmente saus cesse. Pour-
tant, une Iueur d'espoir point ä l'horizon en constatant
que les credits militaires necessaires ä la reorganisation
de l'armee et ä l'achat de nouveaux materiels ont ete
aeeeptes, sans trop de resistance de la part d'un parti
dont la politique laissait prevoir qu'il s'opposerait fa-
rouchement ä toute nouvelle depense en faveur de
l'armee.

Qui sait, peut-etre verra-t-on un jour ä la tete du

pays un gouvernement de gauche soutenänt l'armee tout
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comme un autre? II y a loin de la coupe aux levres et sou-
vent, au moment de boire, on s'aperqoit qu'elle est rem-
plie de vin blanc alors qu'on en aurait prefere du rouge,
mais c'est trop tard, il faut vider la coupe et souvent
bien des principes y laissent leurs plumes.

Ce que nous reservent les annees ä venir, nul ne peut
le prevoir, la crise economique et morale atteint son
apogee, mais neanmoins tout laisse croire que l'an 1934

ne sera pas meilleur et que nous allons au devant
d'heures encore difficiles.

L'armee souffre aussi bien que l'industrie de la crise
economique car le recrutement de ses cadres s'opere
avec une difficulty extreme, alors pour garder la quantity

il faut sacrifier quelque peu la qualite et c'est la evi-
demment un des desavantages de l'armee de milices. C'est
pourquoi notre Association Suisse de Sous-officiers aura
ä accomplir, avec l'annee qui vient, une täche encore plus
importante que par le passe, une täche ä laquelle se
doivent de collaborer tous ceux qui voient dans l'armee,
et c'est encore la majority, Dieu en soit loue, le seul
instrument de defense que possede le pays contre tous les
maux de la guerre et de la revolution.

On parle de paix universelle. Est-ce ä nous, Suisses,
citoyens d'un faible et petit pays, de donner 1'exemple?
Non, cet honneur appartient aux puissants de par la lo-
gique meme. Mais nous n'en sommes pas encore la, car
ce jour arrive, les peuples seront tous freres et l'on aura
trouve l'homme parfait.

Quoique toutes nos aspirations nous portent vers cet
ideal que d'autres se doivent d'etaler ä la face du monde,
notre armee federale sera ä son poste et accomplira sa
mission tant que tout danger ne sera pas ecarte.

Esperons que c'est dans cet esprit que le citoyen-
soldat suisse commencera l'annee nouvelle et fera son
devoir militaire sans arriere-pensee. E. N.

L'opinion d'un general franpais
sur l'armee suisse

Les recentes manoeuvres de la 2e division, diminuee
d'une brigade d'infanterie et d'un regiment d'artillerie
de campagne, mais renforcee d'un regiment d'artillerie
lourde et d'un bataillon de pontonniers, contre une division

legere formee d'une brigade d'infanterie, d'un
bataillon de mitrailleurs, d'une brigade de cavalerie et d'un
regiment d'artillerie de campagne, ont fait l'objet dans
la page militaire de « L'Action Franpaise » d'un tres
important et remarquable article du ä la plume du General
franqais Clement-Grandcourt qui a assiste ä ces
manoeuvres.

II est excessivement interessant pour nous Suisses
d'entendre formuler un jugement sur notre armee de
milices par un officier superieur etranger, aussi est-ce avec
un profond interet que nous avons lu l'expose tres ob-
jectif du General Clement-Grandcourt et que nous en
avons tire certaines conclusions qui viennent ä leur
heure renforcer singulierement les arguments develop-
Pes ces dernieres annees par le regrette colonel
commandant de corps Sarasin au sujet de nos methodes
d'instruction.

Voici ce que dit textuellement le General Clement-
Grandcourt apres avoir reconnu neanmoins que les
cadres superieurs de notre armee se montrent ä la hauteur

de leur täche, ce qui lui fait dire, non sans
bonhomie, que le commandement devient de plus en plus
aise ä mesure qu'on s'eleve:

« Ce qui laisse reellement ä desirer, c'est par suite
d une insuffisance de formation initiale que je ne traite-

rai pas ici, le commandement subalterne, le commandement

de compagnie et plus encore le sous-officier. Vi-
gueur corporelle, zele, bonne volonte se trouvent la au-
tant qu'ailleurs; la jeunesse accepte de bon gre et meme
recherche les charges supplementaires que lui coütent
les galons. Officiers subalternes et grades ont fait en
general tres consCiencieusement les diverses et nombreuses
ecoles auxquelles ils sont soumis pour franchir chaque
echelon. Mais ils manquent visiblement d'aisance sur le
terrain; bien plus, ce qu'ils n'ont pas, c'est le sens du
metier si developpe chez tant de nos militaires de car-
riere, ou meme chez certains de nos grades du contingent,

ä qui la vivacite d'esprit tient lieu d'experience. Ils
ne sont pas rompus comme le sont, comme 1'etaient sur-
tout nos cadres inferieurs d'avant-guerre, au service en
campagne (c'est nous qui soulignons), oü ä la
manoeuvre en terrain varie, ä ces vieux exercices ä double
action trop vituperes depuis 1918 et qui sont quand
meme une image de la guerre. Ils appliquent la leqon
qu'ils ont apprise, mais trop souvent eile ne s'applique
pas aux circonstances et ils ne savent pas l'y adapter.
C'est lä des vices essentiels du Systeme milicien et nous
en retrouvons d'analogues chez nos officiers de reserve
faits en serie. En voyant ces jeunes officiers suisses in-
actifs et hesitants, je pensais ä l'habilete quasiment dia-
bolique avec laquelle, dans une position semblable, mon
vieil adjudant-chef B veteran de France et du
Levant, aurait poste ses mitrailleuses, organise ses flan-
quements, assure ses feux rasants, apprecie ses
distances, et cela sans ordres »

Quoique fort peu tendres pour nos cadres
subalternes, ces propos avouons-le sont pourtant bien pres
de la realite et sans aller .jusqu'ä appuyer l'idee d'une
insuffisance de formation initiale que le General
Clement-Grandcourt semble generaliser et cela ä tort tres
certainement, car le bagage acquis ä l'une de nos ecoles
d'officiers est malgre tout assez consequent et süffisant,
il nous faut neanmoins reconnaitre que c'est 1'aisance
dans le terrain qui manque le plus et qu'autrement dit le
service en campagne n'est pas assez exerce pour per-
mettre ä nos troupes d'arriver ä un resultat comparable

ä ceux qu'obtiennent les armees des grands pays
voisins.

Vice inherent ä toute armee de milices, dira-t-on,
qui s'apparente chez nous egalement au goüt tres marque,

presque hereditaire, pour le coude ä coude et les
formations massives, alors que la tactique de la guerre
moderne veut exactement le contraire sans toutefois de-
passer de certaines limites concretisees par le comparti-
ment de terrain parfaitement adapte dans lequel doit
evoluer l'unite engagee. Sous ce rapport, il semble que
les efforts de nos chefs et de nos instructeurs n'ont pas
encore ete couronnes du succes attendu et, si l'on consi-
dere le temps relativement tres court mis ä disposition
pour les exercices de service en campagne, il n'y a pas
lieu de s'en etonner. Aussi la prolongation de l'ecole de
recrues telle qu'elle a ete proposee serait un precieux
appoint pour ceux qui ont la täche ingrate de develop-
per le sens tactique de nos jeunes officiers et sous-offi-
ciers. Certes, les resultats acquis avec les moyens dont
nous disposons en Suisse sont tres remarquables et plus
d'un officier de carriere etranger s'en est etonne, mais
en definitive, le bon vouloir, l'intelligence et le patrio-
tisme ne sont pas tout, il faut encore une pratique de
longue haleine que notre systeme milicien ne pourra
jamais permettre d'obtenir. Toutefois on ne peut mecon-
naitre et sous-estimer le gros effort fourni par nos sous-
officiers en dehors du service pour s'entrainer ä la con-
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